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C’est avec fierté et bonheur que nous vous 

présentons le rapport annuel 2022-2023 de l’Aide 

internationale pour l’enfance (AIPE). Le travail des 

enfants demeure un enjeu de taille, privant plus 

de 160 millions d’enfants de leur enfance, de leur 

éducation et de leurs droits fondamentaux. Malgré 

tous les efforts déployés depuis la fondation de 

l’AIPE en 2000, la pandémie de la COVID-19 a 

multiplié les défis en matière de droits humains, 

particulièrement pour les enfants et les familles les 

plus vulnérables.

En réponse au contexte changeant, l’AIPE et ses 

partenaires ont travaillé sans relâche afin d’adapter 

les projets et les activités existantes pour répondre 

aux besoins grandissants des communautés 

soutenues. Des solutions temporaires ont permis 

de répondre aux besoins urgents des familles 

durant la crise sanitaire et de nouvelles initiatives 

ont vu le jour pour lutter contre le travail des 

enfants en fonction des nouvelles réalités locales. 

Nous sommes particulièrement fières du nouveau 

projet né dans la dernière année : la maison 

Sankalapam, destinée aux enfants de la rue à 

Visakhapatnam, en Inde.

Au Québec, l’éducation à la citoyenneté mondiale 

est plus importante que jamais afin de sensibiliser la 

population québécoise sur les droits fondamentaux. 

Grâce aux activités organisées, les personnes parti-

cipantes comprennent davantage les enjeux sociaux 

actuels et leur impact sur la situation globale. 

Chaque individu a un rôle à jouer dans la lutte 

contre l’exploitation des enfants et pour améliorer 

la situation des droits humains dans le monde.

Tout le travail accompli n’aurait pas été possible 

sans le dévouement et l’engagement de notre 

personnel, nos stagiaires, nos bénévoles, nos 

membres, nos partenaires ainsi que nos bailleurs 

de fonds. Nous souhaitons exprimer notre 

profonde gratitude à tous ceux et celles qui 

ont contribué à la réalisation de nos activités. 

Leur soutien récurrent au fil des ans permet 

à l’AIPE de soutenir un nombre grandissant 

de jeunes qui pourront vivre leur vie d’enfant 

à l’abri de l’exploitation.

Eloïse Savoie, directrice générale 

Christine Durocher, présidente

Réflexion sur les progrès accomplis
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Nos valeurs

PÉRENNITÉ

Création de changements positifs et durables 

pour les enfants et les communautés en axant 

les projets sur le renforcement des capacités.

JUSTICE

Respect des droits de tous les enfants pour 

leur permettre de vivre une vie digne et 

défendre l’universalité des droits.

SOLIDARITÉ

Soutien des communautés et défense des populations 

les plus vulnérables, et ce en partenariat avec les 

communautés locales.

ÉQUITÉ

Égalité de tous les enfants qui sont victimes d’injustices 

et de discriminations, en mettant l’accent sur les filles 

ainsi que les populations marginalisées.

Notre vision

L’AIPE rêve d’un monde où tous les enfants 

et leurs familles auront la possibilité de 

s’épanouir et de vivre une vie décente 

à l’abri de l’exploitation.

Notre mission

L’AIPE lutte contre l’exploitation des 

enfants dans le monde tout en encoura-

geant la population d’ici à développer son 

pouvoir d’action pour favoriser le respect 

des droits de tous les enfants.
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Notre équipe

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Assure la prospérité de l’organisation et de ses 

projets tout en maintenant sa bonne gouvernance.

• Présidente : Christine Durocher

• Vice présidente : Hélène Masson

• Trésorière : Amanda Rosebush

• Secrétaire : Lyne Leblanc

• Administratrices : Carolyne Lassonde, 

Monica Montour, Véronique Williams

EMPLOYÉES

• Directrice générale : Eloïse Savoie

• Chargée des projets éducatifs et du 

financement : Émilie Jodoin

• Agente d’éducation : Fannie Charette Lemieux

BÉNÉVOLES ET STAGIAIRES

L’AIPE tient à souligner le travail de ses bénévoles 

et stagiaires. C’est grâce à leur dévouement, leur 

implication et leur motivation que l’AIPE peut 

poursuivre sa mission de lutte contre l’exploitation 

des enfants. D’année en année, l’AIPE a la chance 

de toujours pouvoir compter sur leur profond 

engagement et leur fidélité.

Mon stage à l’AIPE m’a ouvert les 

yeux sur les réalités de l’exploita-

tion des enfants dans le monde. 

J’ai appris à travailler en équipe 

pour faire une différence positive 

ici au Québec, en sensibilisant la 

population locale sur l’importance 

de l’éducation des plus jeunes. 

C’est une expérience inoubliable 

et gratifiante qui m’a donné une 

perspective précieuse sur l’impor-

tance de lutter pour les droits de 

tous les enfants.

stagiaire

Ève
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3
pays : Canada, 

Inde, Thaïlande

4
partenaires  

locaux

24
donateurs 

individuels

8
projets 

internationaux

16
bénévoles 

22
bailleurs  

de fonds

Notre année  
en chiffres

• Éducation

• Égalité des genres

• Formation professionnelle

• Entrepreneuriat

• Nutrition

• Soins de santé

• Soutien légal

Domaines  
d’actions

Communications

PRÉSENCE NUMÉRIQUE

L’équipe travaille continuel-

lement afin d’être active sur 

ses différents réseaux sociaux 

et utilise ces derniers comme 

principaux moyens de commu-

nication. Sa présence sur les différentes plateformes 

permet de sensibiliser l’audience aux différents 

enjeux de solidarité internationale ainsi qu’à susciter 

l’intérêt et la participation de celle-ci aux diverses 

activités proposées tout au long de l’année.

En 2022, un plan de communication a été élaboré 

afin de créer du contenu représentatif de l’image 

de l’AIPE. Les publications sont désormais conçues 

en fonction des plateformes utilisées. Ainsi, plutôt 

que de publier le même contenu sur toutes les 

plateformes, chaque publication est élaborée en 

fonction de son public cible, résultant un contenu 

plus diversifié.

Réseaux sociaux en 2022-2023

Facebook, Instagram, LinkedIn, Twitter, Tiktok 

Nouveaux abonné.es : 243 

Publications : 186 

Stories : 96

Site web

Visites : 17 087 

Pages vues : 27 103

NOUVELLE IDENTITÉ VISUELLE

L’année 2022 a été marquée par le changement 

de l’identité visuelle de l’AIPE. En effet, après 

plus de 20 ans avec le même logo, l’image de 

l’organisme s’est refait une beauté avec une 

image plus moderne et épurée.
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DISTINCTIONS

Depuis 2011, l’AIPE dispose d’un statut consultatif 

spécial auprès du Conseil économique et social 

des Nations Unies (ECOSOC). Ce statut permet 

un accès à la tribune que sont les Nations Unies 

pour porter la vision de l’AIPE sur le travail des 

enfants et contribuer à la prise de conscience 

de la communauté internationale.

CONCERTATIONS

L’AIPE est très active dans sa vie associative. Son 

implication auprès d’associations et de tables de 

concertation permet d’échanger sur des enjeux 

actuels et de se former sur des bonnes pratiques 

grâce aux échanges avec d’autres organismes 

partageant les mêmes valeurs.

Implication de l’AIPE au sein des 
regroupements suivants :

Association québécoise des organismes 

de coopération internationale

Comité des Journées québécoises 

de la solidarité internationale

Groupe de travail sur l’éducation 

à la citoyenneté mondiale

Groupe de travail sur les communications

Corporation de développement commu-

nautaire de l’agglomération de Longueuil

Coalition québécoise contre 

la traite de personnes

Vie associative

Fannie Charette Lemieux, agente d’éducation, lors des 

rencontres préparatoires des Journées québécoises 

de la solidarité internationale avec les autres membres 

de l’Association québécoise des organismes de 

coopération internationale.
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LE TRAVAIL DES ENFANTS DANS LES

VILLAGES CÔTIERS DE L’ANDHRA PRADESH

Le travail des enfants se distingue selon le contexte 

ou la région géographique. Dans les villages sur la 

côte près de Vizianagaram, la majorité des familles 

vit de l’industrie de la pêche ou de l’agriculture. Les 

enfants travaillent donc généralement avec leurs 

parents. Les petites filles décortiquent des crevettes 

dans les usines et les garçons pêchent avec 

leur père sur des embarcations dangereuses ou 

nettoient des cales de bateau. Alors que le travail 

des enfants et le mariage précoce étaient courants 

dans cette région il y a 20 ans, les pratiques ont 

beaucoup changé dans les dernières années. Le 

travail du partenaire de l’AIPE auprès des familles a 

notamment permis de les sensibiliser à l’importance 

de l’éducation, ce qui a réduit considérablement 

l’exploitation des enfants et a retardé l’âge moyen 

des mariages dans ces villages.

LE NATIONAL ENVIRONMENT

AND EDUCATION DEVELOPMENT

National Environment and Education Development 

(NEED) est un organisme indien à but non lucratif 

qui travaille dans la région de Vizianagaram, dans 

l'État de l’Andhra Pradesh. Par son travail auprès 

des communautés en situation précaire, NEED 

lutte contre la pauvreté en offrant une éducation 

de qualité aux enfants ainsi que des soins de 

santé adéquats aux familles, en plus d’encourager 

l’autonomisation financière de ces familles. 

L’AIPE travaille avec des membres de 

l’équipe de NEED depuis plus de 

vingt ans, partenariat de confiance 

ayant permis d’améliorer les 

conditions de vie de centaines 

d’enfants grâce à leur éducation.

À Vizianagaram,  
Andhra Pradesh, Inde
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Réinsertion sociale et 
économique des enfants 
sorti.es de la servitude 
pour dette

Lieux : Vizianagaram + villages

Partenaire : National Environment  

and Education Development

Année : démarré en 2003

Actions : éducation, égalité des genres, 

formation professionnelle

UNE GÉNÉRATION TRANSFORMÉE

Ces enfants ont été libérés de leur situation 

d’escla vage et plusieurs mariages arrangés ont 

pu être évités ou reportés. Aujourd’hui adultes, 

ces jeunes ont bénéficié d’une éducation de 

qualité et travaillent désormais dans le domaine 

de leur choix en gagnant des salaires décents. 

Le projet a permis de scolariser plus d’une 

centaine d’enfants depuis ses débuts et les 

deux dernières étudiantes termineront leurs 

études au cours de la prochaine année.

Leela
PORTRAIT D’UNE ÉTUDIANTE 
BRILLANTE

Leela étudie en deuxième année de 

la maîtrise en sciences au Collège 

Lankapalli Bullayya à Visakhapatnam 

en Andhra Pradesh. Elle demeure avec 

sa mère et se rend tous les jours à 

l’université en autobus. Son père les a 

quittées à l’automne 2018 et sa mère 

souffre de nombreux problèmes de 

santé. Pour subvenir à leurs besoins, 

sa mère occupe divers petits emplois, 

notamment en agriculture et dans la 

vente de vêtements. Leela terminera 

ses études cette année et son diplôme 

lui permettra de trouver un 

bon emploi ainsi qu’une 

bonne rémunération.

Eloïse Savoie et Emilie 

Jodoin, accompagnées 

de quelques jeunes qui 

étaient soutenu.es dans 

le cadre de ce projet, 

désormais adultes et 

épanouis.
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Autonomisation 
des femmes et des 
familles démunies 
par le microcrédit

Lieux : Vizianagaram + villages

Partenaire : National Environment  

and Education Development

Année : démarré en 2006

Actions : égalité des genres,  

entrepreneuriat

QU’EST-CE QUE LE MICROCRÉDIT ?

Le microcrédit est une solution financière 

alternative aux prêts traditionnels octroyés 

par les banques. Les personnes, particu-

lièrement les femmes, recevant ce type 

de financement sont souvent exclues 

des crédits bancaires vu leur situation 

économique précaire. Ce projet permet 

donc de soutenir financièrement les femmes 

entrepreuneuses de la région grâce à un 

petit prêt sans intérêt servant à démarrer 

une activité génératrice de revenus.

MODÈLE DE RÉUSSITE  
À BARRIPETA

Barri Kondamma vit dans le village de 

Barripeta avec son mari et ses deux 

filles. Celui-ci œuvre dans l’industrie de 

la pêche, mais des problèmes de santé 

limitent son travail. Kondamma travaille 

elle aussi dans l’industrie de la pêche en 

vendant des poissons frais et séchés. Elle 

vend les poissons de son mari, mais elle 

fait aussi des achats à d’autres pêcheurs. 

Celle-ci a débuté son entreprise il y a huit 

ans, ce qui lui permet maintenant d’avoir 

une clientèle stable et de vendre dans 

plusieurs villages. Le microcrédit lui a 

permis de louer une petite maison pour 

entreposer son poisson séché, ce qui 

lui donne la possibilité d’acheter 200 à 

300 kg à la fois plutôt que d’acheter des 

petites quantités quotidiennement.

Sur cette photo : Kondamma, 

accompagnée de l’une de ses filles, 

faisant le tri des poissons frais 

pêchés par son mari (à gauche) 

plus tôt dans la journée.

Kondamma

Femmes entrepreneuses œuvrant dans le commerce du poisson 

au village de Mukham et participant au programme de microcrédit.
1 0



Scolarisation des jeunes filles 
avec charges familiales : 
Écoles Anganwadi

Lieux : Ramachandrapeta et Ramadasupetra, 

Andhra Pradesh, Inde

Partenaire : National Environment  

and Education Development

Année : démarré en 2019

Établissements : 2 écoles

Actions : éducation, égalité des genres, nutrition

CRÉER DES GARDERIES POUR

ÉDUQUER LES FILLES

Les écoles Anganwadi sont des écoles préscolaires 

indiennes. Alors qu’il s’agit normalement d’un 

service public, le gouvernement ne démarre pas 

d’école dans les petits villages vu le nombre 

restreint d’enfants. Les grandes sœurs sont 

donc responsables de la fratrie pendant que les 

parents vont travailler. Pour permettre aux jeunes 

filles de prioriser leur éducation, l’AIPE a donc 

ouvert deux nouvelles écoles en 2022. Au total, 

28 bambins fréquentent ces deux écoles.

Korlamma
D’ENFANT TRAVAILLEUSE 
À ENSEIGNANTE

L’AIPE a fait la rencontre de Meda 

Korlamma en 2004 alors qu’elle 

travaillait dans l’industrie de la construc-

tion routière. Elle aidait ses parents à 

rembourser leur dette en travaillant sur 

les tracteurs et en déplaçant des briques, 

du sable et des roches. Elle a intégré le 

projet de réinsertion sociale et écono-

mique des enfants sorti.es de la servi-

tude pour dette en 2005, lui permettant 

d’intégrer le système scolaire jusqu’à 

la fin de ses études secondaires. Elle 

est désormais enseignante dans l’école 

Anganwadi de son village. Désormais 

mariée avec un autre ancien enfant 

travailleur du même projet, ils croient 

fortement en l’importance de l’éducation 

pour leurs deux enfants.
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À Visakhapatnam,  
Andhra Pradesh, Inde

VIVRE DANS UN BIDONVILLE INDIEN

Visakhapatnam est une ville côtière du golfe 

du Bengale en Andhra Pradesh. Elle compte 

une population de plus de 2,2 millions d’habitant.

es dont la situation socio-économique est très 

variable. En effet, au sein de la ville se trouvent 

à la fois des quartiers luxueux ainsi que des 

bidonvilles où vivent des centaines de milliers 

de personnes en situation précaire. L’AIPE et 

son partenaire travaillent ainsi auprès d’enfants 

vivant dans les bidonvilles. Ces enfants sont 

privés d’éducation dû à la pauvreté de leur 

famille. Pour subvenir à leurs besoins, ils doivent 

généralement mendier dans la rue ou être 

chiffonniers, c’est-à-dire trouver des métaux 

et objets dans les déchets afin de les revendre, 

tout comme le font leurs parents.

KIDPOWER INDIA

Implanté en 2007, Kidpower India est une branche 

locale de l’organisme Kidpower International dont 

la mission est d’aider les personnes de tout âge et 

de toutes capacités à apprendre comment utiliser 

leur propres ressources pour demeurer en sécurité, 

agir avec sagesse et croire en elles-mêmes. Les 

objectifs de Kidpower India sont de créer un 

environnement soutenant le développement 

des jeunes ainsi que de fournir un 

soutien et un encadrement pour 

les enfants en situation difficile. 

Concrètement, Kidpower India 

agit localement avec les enfants 

en situation précaire et dont 

les droits sont bafoués.

1 2



Autonomisation financière des jeunes 
filles et mères grâce à une formation 
professionnelle en couture

Lieu : Visakhapatnam

Partenaire : Kidpower India

Année : démarré en 2019

Actions : égalité des genres,  

formation professionnelle,  

entrepreneuriat

APPRENDRE LE MÉTIER DE COUTURIÈRE

Le programme de formation en couture permet 

aux femmes de deux bidonvilles de Visakha-

patnam de suivre une formation professionnelle 

courte et accessible. Elles pourront ensuite 

pratiquer le métier en usine ou comme 

travailleuse autonome à la maison. La couture 

leur permet de gagner un bon revenu en 

plus de décider des conditions de travail qui 

leur conviennent.

Chilaka
DE MÈRE AU FOYER À 
ENTREPRENEUSE

Asanala Chilaka est une mère de famille 

de 28 ans. Elle a quatre enfants, dont un 

fils présentant des troubles d’apprentis-

sage sévères. Alors que ses filles sont 

scolarisées, sa situation financière ne 

permet pas d’envoyer son fils dans une 

école spécialisée. Elle doit donc rester 

à la maison pour s’occuper de lui. Son 

mari est chiffonnier. Il gagne donc un 

faible revenu et celui-ci est très instable. 

La formation en couture lui permet de 

coudre des vêtements pour sa famille 

et elle-même, mais aussi pour d’autres 

femmes. Graduellement, elle développe 

sa clientèle de la maison, ce qui 

lui permet de gagner un bon 

revenu tout en s’occupant 

de son fils.
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Éducation des enfants 
dans les bidonvilles

Lieu : Visakhapatnam

Partenaire : Kidpower India

Année : démarré en 2012

Actions : éducation,  

égalité des genres, nutrition

DES ÉCOLES TRANSITOIRES POUR FAIRE

LE PONT VERS L’ÉDUCATION FORMELLE

Les écoles Espoir et LG sont des écoles 

permettant de faire le pont vers l’école 

primaire régulière. Ces deux écoles situées 

dans des bidonvilles offrent des cours 

de base aux enfants afin de développer 

leurs compétences cognitives et sociales 

en plus de leur apprendre le telugu et 

l’anglais à l’oral et à l’écrit.

Suhasini
ÉLÈVE DE L’ÉCOLE ESPOIR

Asanala Suhasini a 7 ans et étudie 

à l’école Espoir depuis l’été 2021. Elle 

a deux frères et une sœur. Son père 

les a quittées lorsqu’elle était plus jeune. 

Sa mère est donc seule pour assumer 

la charge des quatre enfants. Bien que 

cette dernière gagne un faible revenu 

en travaillant comme chiffonnière, elle 

sait que l’éducation est essentielle 

pour le développement de 

ses enfants. Elle souhaite 

donc que tous ses enfants 

fréquentent éventuelle-

ment l’école publique 

à proximité du bidonville 

de Chittibabu.
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Programme de 
bourses d’études

Lieu : Visakhapatnam

Partenaire : Kidpower India

Année : démarré en 2021

Actions : éducation,  

égalité des genres

DES BOURSES D’ÉTUDES POUR

FAVORISER LA RÉUSSITE SCOLAIRE

Le programme de bourses d’études permet 

de soutenir les enfants des écoles Espoir 

et LG qui ne sont pas en mesure d’intégrer 

l’école primaire régulière dû aux frais qui y 

sont associés. Ce projet permet d’assurer la 

scolarisation des enfants en situation précaire 

et ainsi éviter que les parents aient à choisir 

quel enfant de la famille sera scolarisé.

ÉLÈVES DE L’ÉCOLE VISWATEJA

Potana Bhavyasri et Pendra Raghu 

ont étudié 2 ans à l’école Espoir avant 

de poursuivre leurs études à l’école 

Viswateja. Présentement en 6e année, 

ces deux élèves obtiennent d’excellents 

résultats scolaires et démontrent 

un bon intérêt envers leur éducation. 

Bhavyasri habite avec sa tante, qui a 

deux enfants, et Raghu habite avec 

ses parents ainsi que ses douze frères 

et soeurs. Pour ces deux jeunes, il était 

impossible de poursuivre leurs études 

après leur passage à l’école Espoir vu 

la situation financière de leur famille. 

Le programme de bourse d’études leur 

permet donc de fréquenter une école 

privée à faible coût (low-cost school) 

afin de développer leur plein potentiel.

et Raghu
Bhavyasri
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Soutien des garçons 
de la rue : La maison 
Sankalapam

Lieu : Visakhapatnam

Partenaire : Kidpower India

Année : démarré en 2022

Actions : éducation,  

formation professionnelle,  

nutrition, soins de santé

NOUVEAU PROJET !

Bien que le filet social s’améliore graduellement, 

des enfants provenant de familles pauvres ou 

marginalisées se retrouvent encore exploités ou 

contraints à vivre dans les rues de Visakhapatnam 

en Andhra Pradesh. Ce constat, réalisé après 

avoir rencontré plus de 50 enfants dans le cadre 

d’une étude, a été fait par Kidpower India qui 

cherchait à comprendre pourquoi autant de 

garçons étaient dans les rues plutôt que sur les 

bancs d’école. C’est ainsi que les démarches 

pour ce projet ont commencé.

HÉBERGER LES ENFANTS

À RISQUE D’ITINÉRANCE

La maison Sankalapam a été mise sur pied au 

printemps 2022 afin de venir en aide aux garçons 

de la rue. Ces enfants, généralement âgés de 10 et 

17 ans, sont parfois orphelins ; leurs parents les ont 

abandonnés ou ils ont fui une situation de violence 

et/ou d’exploitation. L’itinérance prive ces jeunes 

du respect de leurs droits tels qu’avoir accès à des 

repas quotidiens, de l’eau potable, un logement 

décent et une éducation. Cette situation les place 

dans une position vulnérable et augmente les 

risques d’exploitation.

PARTICIPANT À LA PREMIÈRE 
COHORTE DE LA MAISON 
SANKALAPAM

Randi Harsha Kumar est un jeune garçon  

de 9 ans. Son père est décédé il y a 

quelques années et sa mère a elle aussi 

des problèmes de santé, ce qui l’em-

pêche d’aller travailler. Plutôt que d’aller 

à l’école, Harsha Kumar doit rester à 

la maison pour s’occuper de son frère 

non-voyant. Leur précarité financière ne 

leur permet pas d’avoir un repas chaque 

jour. Il a donc été admis à la maison 

Sankalapam afin de répondre à ses 

besoins de base et d’assurer son éduca-

tion. En ce qui concerne son frère atteint 

de cécité, la travailleuse sociale du projet 

aide sa mère à réaliser les démarches 

nécessaires pour l’inscrire dans une 

école pour personnes non-voyantes.

KumarHarsha
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L’EXPLOITATION SEXUELLE EN INDE

L’Inde est l’un des pays où l’on recense le plus 

haut taux de cas de traite des personnes dans 

le monde. Parmi les victimes, plusieurs ont été 

déplacées de force en provenance de pays 

voisins comme le Népal ou le Bangladesh. Cette 

réalité touche des milliers, voire des millions, de 

jeunes filles enlevées ou vendues par un proche 

et exploitées à des fins sexuelles. Alors que les 

plus jeunes d’entre elles n’ont parfois que 12 ans, 

ces victimes sont exploitées sexuellement par 

une dizaine de clients par jour dans des motels 

ou dans des maisons closes, en plus d’être mal 

nourries et battues. Elles vivent quotidiennement 

dans des conditions dangereuses et risquent 

fréquemment de contracter des maladies 

ou de tomber enceinte.

LA RESCUE FOUNDATION

La Rescue Foundation est un organisme indien 

qui lutte contre la traite de personnes depuis 1993. 

Grâce à ses quatre foyers d’accueil, l’équipe 

offre un espace sécuritaire pour les victimes 

d’exploitation sexuelle pour se reconstruire une 

fois secourues. Son travail est possible grâce  

à des opérations de sauvetage opérées par leur 

équipe d’experts, comprenant des travailleurs 

sociaux et un vaste réseau d’informateurs, tout 

en travaillant en partenariat avec la police locale.

À Boisar,  
Maharashtra, Inde
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Accompagnement des 
jeunes filles libérées  
de l’exploitation sexuelle

Lieu : Boisar, Maharashtra

Partenaire : Rescue Foundation

Année : démarré en 2010

Actions : éducation,  

formation professionnelle,  

égalité des genres,  

soins de santé, soutien légal

UN NOUVEAU DÉPART

POUR LES SURVIVANTES

Le travail effectué par la Rescue Foundation, 

grâce au soutien de l’AIPE, permet de secourir 

les filles victimes d’exploitation sexuelle de 

la région et de leur offrir des soins de santé, 

une éducation formelle et de la formation 

professionnelle. Les survivantes peuvent donc 

se reconstruire suite à leur trauma et se doter 

des outils nécessaires pour un retour sécuritaire 

dans la communauté.

Aisha*
LE RÉCIT D’UNE VICTIME DE 
TRAITE DE PERSONNE

L’équipe d’enquêteurs de la Rescue 

Foundation a été informée de l’existence 

d’un trafiquant de drogue qui faisait 

également la traite de jeunes filles entre 

le Nigéria et l’Inde. Une opération de 

sauvetage a donc été organisée pour 

secourir Aisha, une jeune nigériane de 

15 ans qui était entrée au pays depuis 

environ deux semaines. Cette dernière 

a été retrouvée dans un appartement 

où elle était gardée en otage. Deux 

autres filles nigérianes ont aussi été 

secourues alors qu’elles étaient victimes 

d’exploitation depuis plus d’un an. Des 

démarches ont été entreprises avec les 

victimes et leur famille pour permettre 

leur rapatriement au Nigéria lorsqu’elles 

seront prêtes.

*Nom fictif pour protéger l’identité de la victime.
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THAÏLANDE, TERRE D’ACCUEIL

DES FAMILLES BIRMANES

Historiquement reconnue comme étant le refuge 

de paix pour plusieurs communautés voisines, 

la Thaïlande accueille des milliers de migrants 

birmans chaque année. Tout comme des milliers 

de personnes en provenance du Laos et du 

Cambodge l’ont fait par le passé, les Birmans 

traversent la frontière terrestre en quête de 

sécurité, fuyant leur pays natal plongé en guerre 

civile depuis des décennies. En février 2021, le 

coup d’État par l’armée a mené à une recrudes-

cence de la violence à travers le pays, poussant 

à nouveau des milliers de familles à fuir leur terre 

natale. Une fois en Thaïlande, ces milliers de 

Birmans se voient refuser le statut de réfugiés, 

les poussant à travailler de manière informelle 

dans des conditions dangereuses et les privant 

des services offerts comme les soins de santé 

et l’accès à l’éducation.

LA FOUNDATION FOR CHILD DEVELOPMENT

La Foundation for Child Development (FCD) est 

un organisme thaï dont le siège social est situé 

à Bangkok. À travers leurs nombreuses activités 

et initiatives, l’équipe accompagne les familles 

migrantes birmanes à s’intégrer au sein de la 

communauté thaïe. L’approche par le jeu est 

privilégiée afin de sensibiliser les enfants à leur 

droit ainsi que pour lutter contre la discrimina-

tion et le racisme. Les installations de la FCD 

deviennent ainsi un lieu sécuritaire permettant 

aux enfants de se développer à l’abri du travail 

et de l’exploitation.

À Bangkok,  
Thaïlande
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Soutien et protection des enfants 
et des familles issus d’une 
communauté migrante

Lieu : Bangkok

Partenaire : Foundation for Child Development

Année : démarré en 2009

Actions : éducation, égalité des genres,  

soins de santé, soutien légal

DESCRIPTION

Ce projet vise l’accompagnement à long terme de 

la communauté migrante birmane de Saphan Pla. 

Le travail effectué dans la communauté permet 

de sensibiliser les familles sur leurs droits et lutter 

contre le travail des enfants dans la communauté. 

L’apprentissage par le jeu et l’approche artistique 

sont des méthodes pionnières en Thaïlande et sont 

grandement favorisées par les intervenant.es.

Saplan Pla
La communauté

de

UN MODÈLE DE MOBILISATION 
CITOYENNE

La communauté de Saplan Plan est 

l’une des communautés soutenues par 

la Foundation for Child Development. 

Celle-ci s’est installée à proximité du port 

il y a plusieurs années pour y travailler. 

Bien que l’industrie de la pêche soit en 

déclin à ce port, les familles migrantes 

continuent de s’y installer de manière 

temporaire, c’est-à-dire pour quelques 

mois à quelques années en fonction de 

leur situation. Afin d’améliorer le quartier 

et le rendre plus sécuritaire pour les 

familles qui y vivent, la communauté 

nettoie et rénove les espaces, en plus 

de créer des espaces de jeux pour les 

enfants et de faire des levées de fonds 

pour acheter le matériel nécessaire. 

Cette communauté est un exemple 

d’autono misation et de prise en 

charge de leurs besoins et de ceux 

de leurs enfants.
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DESCRIPTION

L'AIPE est active au sein de la communauté 

québécoise en sensibilisant les gens d’ici aux 

droits humains et à l’importance de l’engagement 

citoyen. À travers une multitude d’activités d’édu-

cation à la citoyenneté mondiale, les animatrices 

de l’AIPE parcourent le Québec afin de rencontrer 

des centaines de jeunes du primaire, secondaire 

et cégep chaque année. Ceux-ci sont sensibilisés 

à différents sujets comme la justice économique, 

l’exploi tation des enfants, les droits des femmes 

et les changements climatiques. Des activités 

publiques pour les adultes permettent aussi 

de sensibiliser le grand public sur ces enjeux.

ACTIVITÉS SCOLAIRES

• 5 activités animées dans des écoles primaires

• 47 activités animées dans des écoles 

secondaires

• 3 activités animées dans des cégeps

• Plus de 1 500 personnes sensibilisées

• 4 activités de sensibilisation grand public

• 5 expositions photo dans des bibliothèques

• 1 nouveau balado

Éducation  
à la citoyenneté  
mondiale

Au Québec,  
Canada

J'ai trouvé cet atelier très 

enrichissant. Il m’a permis d’en 

apprendre plus sur la situation 

des femmes dans le monde.

Participante à l’atelier sur 

l’éducation et l’autonomisation 

des femmes dans le monde

Laurie, 12 ans

C'est un atelier qui aide beaucoup 

à approfondir nos connaissances 

sur le sujet et nous aide aussi à 

connaître ce qui se passe avec 

les produits qu’on consomme.

Participant à l’atelier sur 

la justice économique

Justin, 16 ans

2 2



Soirée d’humour engagé 

sur le thème de la justice 

économique dans le cadre des 

Journées québécoises de la 

solidarité internationale.
2 3
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Bilan financier

POUR L'EXERCICE TERMINÉ LE 31 JANVIER 2023 2023 2022

 $  $

Produits

Subventions du Ministère des Relations internationales et de la Francophonie — —

– Plan de soutien aux organismes de coopération internationale (PSOCI) — 12 000

– Programme Québec sans frontières 60 000 60 000

Subvention du Ministre du Travail, de l'Emploi et de la Solidarité sociale 11 713 —

Contribution - Association québécoise des organismes  

de coopération internationale
14 600 14 000

Dons - Institutions 174 015 176 608

Dons - Particuliers 28 375 14 275

Dons - Projets écoles 69 —

Activités de financement 6000 —

Intérêts 623 —

295 395 276 883

Charges

Charges de fonctionnement (annexe A) 36 110 20 665

Contributions aux projets internationaux (annexe B) 119 292 124 264

Éducation et sensibilisation du public (annexe C) 70 539 65 813

Gestion et planification (annexe D) 24 926 34 267

Marketing et activités de financement (annexe E) 43 371 9 983

294 238 254 992

Excédent (insuffisance)  
des produits par rapport aux charges 

1 157 21 891

Les notes complémentaires et les annexes font partie intégrante des états financiers.
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TOURNOI DE GOLF DE L’AIPE

Le 10 juin 2022 a eu lieu la toute première 

édition du tournoi de golf de l’AIPE. Lors de 

cette journée, 25 joueuses et joueurs ont 

pris part à une ronde de golf sur le terrain 

du Royal Bromont, suivi d’un souper au 

restaurant le Cellier du Roi. L'événement 

a permis d’amasser 4 000 $ pour les 

différents projets de l’AIPE.

Merci à nos partenaires et comman-
ditaires, sans qui cet évènement 
n’aurait pas pu être possible :

 – ATP Lab

 – Bistro Beauté

 – Daniel Melançon

 – Fermes Lufa

 – Financière Banque Nationale  

gestion de patrimoine  

Équipe McGale-Charpentier-Côté

 – Paella Marisol

 – Prestilux

 – Réfrigération Luc Daigle

 – Services DWPV (Québec) S.E.C

NOS DONATRICES ET DONATEURS

Merci à nos bailleurs de fonds :

 – Association québécoise des organismes 

de coopération internationale (AQOCI)

 – Centraide Est de l’Ontario

 – Centraide du Grand Montréal

 – Congrégation de Notre-Dame

 – Congrégation du Très-Saint-Sacrement

 – Fédération interprofessionnelle de la santé 

du Québec

 – Fondation Edward Assh

 – Fondation Jeanne-Esther

 – Fondation Solstice

 – Fondation 3 % Tiers-Monde

 – Fonds de charité des employés d'IBM Canada

 – Fonds de justice sociale d’Unifor

 – Fonds Marie-François

 – La Fondation Donat Prévost Inc.

 – Ministère des Relations internationales et 

de la Francophonie (MRIF)

 – Missionnaires Oblates de Saint-Boniface

 – Oeuvres LeRoyer

 – Oeuvres Régis-Vernet

 – Peterborough K.M Hunter Charitable Foundation

 – Sisters of St.Joseph of Toronto

 – Société des Soeurs Auxiliatrices

 – The R.R Smith Memorial Fund

Au nom de tous les enfants et leurs familles 

soutenues par les projets de l’AIPE, nous souhai-

tons remercier les donatrices et les donateurs 

qui ont contribué à faire de cette dernière année 

une réussite. Par votre appui, vous luttez concrè-

tement contre l’exploitation des enfants dans le 

monde, permettant de rendre meilleur le monde 

dans lequel nous vivons. Nous vous remercions 

pour votre générosité.

Remerciements

Tout augmente. Se loger, se nourrir, tout est plus cher depuis 

la pandémie. Mais ce n’est pas aux enfants à payer. La poursuite 

du bonheur ne doit plus se faire au détriment de l’enfance. donateur mensuel
Martin R
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A I D E  I N T E R N AT I O N A L E  P O U R  L’ E N FA N C E

C H I L D R E N ’ S  C A R E  I N T E R N AT I O N A L

150 rue Grant, local 314, Longueuil (Québec) J4H 3H6 CANADA

450-332-9799 • www.aipe-cci.org • info@aipe-cci.org

No. de charité : 896652013RR0001

Pour faire un don

https://www.aipe-cci.org/
mailto:info%40aipe-cci.org?subject=
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